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ce  5 eji pajje  hier  j 28  mars , à 
l’occafion  du  club  monarchique. 
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De  ce  qui  s*eft pqffe  hier y 1 8 mars , à Vocca - 
fion  du  club  monarchique . 


Nous  ne  ferons  pas  de  réflexions;  nous  nous 
bornons  au  récit  des  faits,  <5c  nous  le  certifions. 
Depuis  un  mois  nous  attendions  que  le  corps 
municipal  prononçât  fur  les  inculpations  dirigées 
contre  nous. 

Nous  avons,  le  14  de  ce  mois,  écrit  à M.  le 
maire  pour  le  prévenir  que  , ne  pouvant  renon- 
cer plus  long-tems  à l’ufage  de  nos  droits  , nous 
allions  reprendre  nos  féances. 

Nous  n’avons  pas  reçu  de  réponfe. 

Nous  avons  écrit  le  23.  — Que  notre  première 
féance  auroit  lieu  lundi  1 3. 

Nous  comptions  ce  même  jour  tenir  notre 
féance,  ayant  rempli  toutes  les  formalités  légales. 

Le  matin  à huit  heures  , il  a été  porté  chez 
M.  de  Clermont-Tonnerre  , un  paquet  contenant 
les  pièces  fuivantes. 

Paris  , le  16  mars  1791. 

« J’ai  mis , meilleurs , fous  les  yeux  de  la  muni- 
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cîpaîité  la  lettre  que  vous  m’avez  fait  l’honneur 
de  m’écrire  le  23  du  courant  ; le  corps  munici- 
pal, après  en  avoir  entendu  la  leéture  j a déclaré 
par  la  délibération  ci-jointe,  qu’il  perfide  dans 
fon  arrêté  du  10  février  dernier. 

Le  maire  de  Paris  , Bailli.  » 

M.  de  Clermont-Tonnerre  a communiqué  ce 
paquet  à MM.  Armand  & Cormier,  les  premiers 
membres  du  diredoires  qu’il  ait  pu  raffembler  , 
8c  tous  trois  ont  écrit  à M.  le  maire  la  lettre 
fuivante. 

A M.  le  Maire,  2 S mars  1791* 

Votre  lettre  du  26  de  ce  mois,  adreffée  à 
M.  Dubergier , a été  apportée  chez  M.  de 
Clermont-Tonnerre  à huit  heure  du  matin  au- 
jourd’hui ; le  directoire  de  la  fociété , voulant 
donner  une  nouvelle  preuve  de  fa  perfévérance 
dans  les  principes  de  modération  qu’il  profefl'e , 
auroit  voulu  pouvoir  avertir  à tems,  tous  les 
membres  qui  doivent  fe  rendre  à la  féance  de 
ce  foir  ; ne  le  pouvant  pas  il  fe  borne  à envoyer 
deux  perfonnes  à la  falle.,  afin  de  prévenir  les 
membres  à mefure  qu’ils  s’y  rendront,  8c  de- leur 
communiquer  l’arrêté  municipal  ; nous  avons 
l’honneur  de  vous  prévenir  de  ce  fait  , afiR 
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qu  aucune  calomnie  ne  puilïe  s’attacher  à notre 
conduite  , êc  que  dans  votre  prudence , nou* 
puilîlons  pourvoir  à tour. 

“ Nous  fommes  , avec  refpeâ , &c. 

Signes  , Armand  , Cormier, 
Stanislas  , Clermont- 
Tonnerre.  » 

Nous  avons  communiqué  cette  lettre  à 
MM,  du  département  de  police. 

Deux  commilFaires  fe  font  rendus  à quatre 
heures  & demie  à la  falle,  limée  rue  des  Petites 
Écuries  , faubourg  Saint  - Denis  , avec  la  lettre 
de  M.  Bailli , l’arrêté  municipal  & une  lettre 
qui  invitoit  les  membres  de  la  fociété  au  nom 
du  direftoire  à fufpendre  la  tenue  de  la  féance 
indiquée.  A quatre  heures  & demie , il  n’y  avoir 
perfonae  dans  la  rue  ni  aux  environs  ; à cinq 
heures  & demie,  il  s’eft  réuni  beaucoup  d’en- 
fans , de  femmes  & quelques  hommes  , qui,  tous 
enfembie  faluoient  de  huées  bien  payées  , les 
différens  membres  de  la  fociété  qui  entroient  ou 
fortoient.  Tout  ce  tapage  fe  faifoit  par  des  gens 
abfolument  inconnus  dans  le  quartier.  Alors  font 
arrivées  des  patrouilles  fucceffives  , & le  con- 
cierge a été  mandé  à la  feétion.  Après  plufieuts 
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quefiions  , on  lui  a demandé  l’exhibition  des 
ordres  de  la  municipalité,  dont  il  devoit  être 
muni.  11  eft  venu  rendre  compte  de  cette  de- 
mande , & nos  commitfaires  l’ont  chargé  de  ré- 
pondre que  M.  Bailli  devoit  feul  communiquer  les 
ordres  municipaux , que  toute  communication  de 
notre  part  [croit  déplacée  y que  , cependant  Ji  les 
commissaires  de  la  fection  fe  préf entaient , nous  leur 
montrerions  volontiers  V arreté  municipal,  qui  nétoit 
rien  moins  quun  ordre . 

Quelques  momens  après  eft  venu  le  comman- 
dant de  bataillon  \ nous  lui  avons  communiqué 
les  papiers  : les  membres  fe  font  fuccefîivement 
retirés  fans  avoir  ouvert  de  léance  ; cet  officier 
a mis  un  zele  Ôc  un  foin  digne  d’éloge  à calmer 
1 ’effervefcence  du  peuple.  Nous  voudrions  pou- 
voir rendre  la  même  juftice  à plufieurs  perfonnes 
qui,  quoique  vêtues  d’uniforme  national,  loin 
de  calmer  le  défordre , fe  font  permis  d’y  ap- 
plaudir. L’attroupement  a été  en  augmentant 
jufques  vers  les  fept  heures  j nos  membres  s e- 
toient  alors  tous  retirés,  & la  porte  a été  fermée 
par  nos  commiflaires.  En  paifant  dans  les  rues 
adjacentes  , plufieurs  perfonnes  ont  été  inful- 
téés  , & deux  ou  trois  ont  été  frappées.  Nous 
apprenons  dans  ce  moment  qu’une  perfonne  a 
été  traînée  par  les  cheveux,  une  autre  bleffee 
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d’un  coup  de  fabre , mais  nous  n’avons  pas  en- 
core de  renfeignemens  pofitifs  fur  ces  deux  faits. 

Voilà  les  faits  qui  nous  concernent  & qui 
feront  sûrement  dénaturés.  Il  efl  confiant  que 
nous  avons  été  ce  que  nous  ferons  toujours  . 
fournis  a la  loi  , fournis  même  aux  defirs  des 
magiftrats,  n’attendant  rien  que  de  la  raifon  8c 
de  la  loi. 

Nos  ennemis  ont  fuivî  leur  marche  ordinaire, 
ils  ont  ameuté,  ils  ont  fait  infuîter  de  bons  ci- 
toyens, & ils  nous  accuferont  encore. 

Les  membres  du  Directoire  de  la  Société 
des  amis  de  la  Conjlitution  Monarchique . 

MUNICIPALITÉ  DE  PARIS. 

M . le  Maire, 

Paris,  le  15  mars  17*?  1. 

««J’ai  mis  fous  les  yeux  du  corps  municipal , 
monfieur , la  demande  qui  m’a  été  adreffée  de 
la  part  de  la  Société  des  amis  de  la  Conftitution 
Monarchique.  Déjà  le  comité  des  recherches  de 
îa  ville  étoit  iaifi  de  cette  affaire  ; la  lettre  lui 
a donc  été  renvoyée  avec  nouvelle  invitation 
de  faire  inceffamment  fon  rapport  à la  munici- 
palité. J’ai  l’honneur,  monfieur,  de  vous  en  pré- 
venir. 


Bailli. 
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» P.  S.  L’envoi  de  cette  lettre  a été  retardée 
faute  de  favoir  l’adreffe  de  JVL  Dubergier.  » 
Corps  Municipal. 

Extrait  du  regijlre  des  délibérations  du  corps  muni- 
cipal , du  25  mars  mil  fept  cent  quatre -vin gt- 
on%e, 

M.  le  Maire  a fait  leéture  d’une  lettre  des 
préfident  & commifîaires  de  la  Société  des  amis 
de  la  Conrticution  Monarchique,  qui  infiruifenc 
le  corps  municipal  que  la  première  féance  de  cette 
Société  fe  tiendra  lundi  vingt-huit  de  ce  mois , à 
Jîx  heures  du  foir , dans  le  lieu  appartenant  ci- 
devant  à la  loge  de  l’amitié  , rue  des  Petites- 
écuries  du  roi. 

Le  corps  municipal  , après  avoir  entendu  la 
Je&ure  de  cette  lettre , a déclaré  perfïfter  dans 
fon  arrêté  du  dix  février  dernier , & cependant 
a ordonné  que  le  comité  des  recherches  lui 
feroir  inceffamment  le  rapport  des  nouveaux 
renfeignemens  qui  lui  feroient  parvenus. 

Signé 3 Bailli,  maire.  Royer, 
lecrétaire-greffîer  adjoint. 

Pour  extrait  conforme  à l’original. 

De joly,  fecrétaire-greffier. 


De  l'Imprimerie  de  la  veuve  Valade,  rue  des  Noyers. 


